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 EDITO :  

LE  PRIX  DU  BEAU.   

 

 Chaque année, les journées du Patrimoine 

mobilisent des millions de personnes, celles qui 

préparent et présentent, celles qui visitent et goûtent 

les multiples beautés de notre pays, que pourtant si souvent, l’on décrie. Le temps semble révolu, 

où beaucoup manifestaient du mépris pour ces « vieux machins », statues, murs antiques, tours en 

ruine… Qu’on condamnait impitoyablement quand il s’agissait de bâtir un nouvel immeuble, une 

autoroute, un rond-point ou un supermarché. Matérialisme brut, qui, au nom de la « modernité », 

de la poésie, de la culture et du passé fait table rase. 

 Et cependant, les ressorts de l’envie de vivre, de la joie d’entreprendre d’une population, 

c’est bien du côté de l’esprit qu’on les trouve. Par exemple…La Bretagne, en 1946, c’était une 

ruralité qu’on traitait d’arriérée, les fumiers au milieu de la cour, Bécassine. Elle est aujourd’hui 

l’une des régions les plus attractives et estimées en Europe. Le moteur de la mutation : la culture. 

La musique celtique, Allan Stivell, le Festival interceltique de Lorient, les Vieilles Charrues, les 

pardons et le soin envers les chapelles.  

 La Vendée : bocages ingrats et bruines atlantiques. Elle est le 2ème département touristique 

de France. Le Puy du Fou, bien sûr. Mais aussi l’esprit d’initiative des habitants, qui créent eux-

mêmes des petites entreprises, avec les gens du village.  

 Boulogne : son atout : la mer. Nausicaa, réputée par toute l’Europe, pleine de Britanniques, 

de Néerlandais et de Danois. Loos-en Gohelle : c’est le charbon… Le classement, surprenant, du 

Bassin Houiller au patrimoine mondial de l’UNESCO a, après 5 années de gestion intelligente et 

créative, amené un élan d’initiatives, d’engouement culturel, d’esprit festif et solidaire, de la part 

des habitants et des institutions. De fierté aussi.  

 Quand l’économie est défaillante, comme chez nous, c’est la culture, l’art, la beauté et la 

créativité qui donnent la force de rebondir. Denain a une histoire riche, qui s’est constituée autour 

du chapître des chanoinesses. L’esprit de la mine, avec ses populations brassées, la solidarité et la 

fête à fleur de peau, constituent un patrimoine enfoui d’où suintent encore, pourvu qu’on les 

explore et les préserve, l’envie de vivre et de construire ensemble, l’art de mettre la vie en musique. 

Mais Denain a été transformé, au cours des âges et des révolutions, en machine à produire qui a 

recouvert d’oubli le socle sur lequel se bâtissait la ville. L’homme, pourtant, ne vit pas que de pain, 

il vit aussi d’esprit, ses racines le nourrissent. Nous ressentons un désir de nous réapproprier notre 

passé, pour construire l’avenir. Le succès de Denain 1712 en témoigne. Les Journées du Patrimoine 

sont l’occasion de reconstituer de l’espoir, au moins dans notre cœur.     

 Occasions manquées aussi. L’enclos de l’abbaye, entre le Parc Lebret et l’église St Martin,  

était un espace architectural et naturel plein de charme et de sérénité, autour de la fontaine Ste 

Remfroye. Les anciens communs, avec leur pigeonnier, en demeure les témoins. De même, jusqu’il 

y a quelques mois, l’ancienne brasserie du chapître. Il a été, au long des âges, saccagé et réduit à 

un terrain vague hideux où les Denaisiens craignent de s’aventurer.     



 Quelques personnes attachées au patrimoine local essaient chaque année de redonner vie 

aux vestiges de notre histoire. Avec des moyens dérisoires. Ces initiatives suscitent intérêt et 

étonnement. Même si les richesses 

historiques de la ville ont déjà été largement 

altérées, comme le château abbatial du parc 

Lebret, il est encore de multiples chantiers à 

entreprendre : les bâtiments denaisiens 

classés au patrimoine culturel de l’UNESCO : 

la Fosse Mathilde, le quartier Chabaud-

Latour. Les vestiges de l’Abbaye : le four à 

pain et la  brasserie. Le Sacré-Cœur, et 

l’église St Martin, enfin. Autant de pierres qui 

parlent et qui respirent. Des pierres à 

raconter….  
 

Abbé Jean-Marc BOCQUET 
 

 

 LOURDES 2017 : OU  ELLES  SONT, CES MERVEILLES ?

              Avec 1250 pèlerins, je reviens d’un pèlerinage à Lourdes, dont on ne sort jamais 

indemne….Le thème en était : « Le Seigneur a fait pour moi des merveilles ». Mais beaucoup se 

disent : « C’est quoi, ces merveilles ? On n’en voit pas beaucoup la couleur…. ». La vie se déroule, 

inexorable. Les feuilles d’impôt tombent. La rentrée amène ses joies, ses frais, ses soucis. Le travail 

ne tombe pas du ciel, et pour les enfants et petits-enfants, on s’inquiète. La santé va comme elle 

peut, pour nous et pour nos proches. Il n’y a pas de miracle, là-dedans.Déjà un signal : merveille, 

ce n’est pas miracle. C’est plus discret, plus modeste, ça ne viole pas les lois de la Nature. Une 

merveille, c’est ce qui nous donne envie de vivre, de sourire, de donner, d’accepter, de 

« communier ». Avec ce que nous sommes, simplement. Et, si on le veut bien, Lourdes, avec ses 

gens, ses rassemblements, ses moments d’intimité, son histoire, sa paix, c’est un lieu de poésie. De 

création, de joie et de bienveillance. Comme le suggère l’immense prière qui s’en élève. C’est un 

lieu où l’on vérifie sa vie, où on met tout à plat, où on fait le bilan, moment de vérité qu’on ose 

assumer. Un lieu où on peut se dire sans crainte d’être jugé, sûr d’être écouté. Où on change 

l’éclairage pour découvrir des petits diamants dans notre existence. C’est un lieu où l’on voit autre 

chose, un monde sans violence, sans concurrence ni domination, où les derniers sont les premiers : 

les personnes malades, handicapées, meurtries par un système économique déshumanisé. Un lieu 

où on vit ensemble d’autres relations, une autre échelle sociale, d’autres finalités à la  vie. Comme à 

la Cité St Pierre, ce superbe lieu d’accueil voulu par Bernadette elle-même pour les meurtris, les 

blessés, les méprisés comme elle. Un lieu de croisement et de rencontre internationale, où se 

brassent les couleurs, les langues, les chants et les prières. Européens ou Asiatiques, gens des îles 

ou du voyage : le monde comme il devrait être, l’accueil sans condition de « l’étranger ». Du frère 

et de la sœur. Un lieu inter-âges, où les jeunes ont la parole pour dire leur joie de vivre, et sont mis 

en responsabilité, convoient les malades, et avec eux, lient des relations d’écoute, de 

compréhension, de tendresse. Un lieu de solidarité à fleur de peau, où l’on se sent prêt à porter un 

peu de la souffrance des autres, à s’en faire les messagers, où l’on trouve sa joie à remonter le 

moral de celui qui se languit. Un réservoir d’ouverture, de service, de convivialité.   

    



 Une petite réserve quand même. Toute expérience forte demande à être donnée, distribuée 

et ressemée dans la réalité de notre vie sociale, de tous les jours. Enracinée au cœur du quotidien 

ordinaire et du commun de nos semblables. Enfermée dans une bulle, elle dépérit. Dispensée au 

grand large, elle vivifie. L’émotion n’est qu’un palier, elle doit être dépassée, se faire chair pour 

tous. Celles et ceux qui se consacrent au service de la collectivité, à la vie associative, à 

l’engagement d’élu, de syndicaliste, ou de créateur de relations, se heurtent trop souvent à 

l’incompréhension, à l’indifférence ou au mépris. Un pèlerinage peut être l’occasion de refonder 

leur dynamisme dans le souffle de l’Evangile. Au nom de quoi se préoccuper du bien commun, 

donner du prix à la justice sociale, au bien-être des lésés de la vie ? Ici, à Denain, nous vivons encore 

de la mémoire de ceux et celles qui, comme Paule Bertin, animaient à Lourdes les rencontres de 

personnes engagées dans la vie de la cité.     

 La voilà, la merveille : qu’existent des lieux alternatifs, où tous ceux qui le désirent puissent 

peindre nos communes, nos entreprises et nos quartiers en couleurs de chaleur et de solidarité. Et 

repartir avec au cœur, une paix contagieuse. C’est ainsi que vit Marie aujourd’hui… 

 
   

     Abbé Jean-Marc BOCQUET, 24-08-2017. 

 

 

 

Echos de Lourdes. 

 Le pèlerinage diocésain s’est déroulé comme chaque année du 18 au 24 août. Le Denaisis 

n’était représenté que par une dizaine de pèlerins. Le thème en était « Le Seigneur a fait pour moi des 

merveilles ». Nous vous confions le témoignage de Francine, qui a bien voulu mettre par écrit les 

petites merveilles qu’elle rapporte du pèlerinage. 
 

Pèlerinage de Lourdes. 

1250 pèlerins pour notre diocèse de Cambrai. Le thème : Le Seigneur fit 

pour moi des merveilles ». 

J’ai vécu mon pèlerinage en suivant le programme. La messe d’ouverture (La 

visitation). Le chemin de croix. La messe internationale (messe vivante avec 

les différents pays). La messe  la grotte où je suis arrivée bien avant la 

messe, prier la Vierge Marie. La messe des malades, heureuse de recevoir 

l’onction. 

La clôture du pèlerinage où les jeunes ont bien mené avec des chants, 

sketches, danses. Ils étaient formidables. Et des témoignages bouleversant 

(la maladie, la séparation). Tout cela était des merveilles. 

 

 

Notre évêque, François Garnier, nous a cités trois merveilles : 

 1 Immaculée : sans aucun pêché. 

 2 La Vierge Marie et mère de Jésus Christ : la famille, la vie vient de plus loin. 

 3 Assomption : moment de sa mort, c’est la résurrection. 

Aujourd’hui où sont les merveilles ? Cela se trouve dans notre vie de chaque jour, dans tous nos 

mouvements, les services, JOC, ACE, ACO,  GREPO, MCR… J’ai vécu mon pèlerinage dans la prière 

et le chapelet en relation avec Denain, cela me rend la force, la confiance, la paix pour repartir en 

pleine forme. 

Francine 



 

 Rentrer tous en catéchèse.

 Hé oui, on n’a jamais fini d’apprendre ! Chaque année une journée de rentrée est proposée aux 

catéchistes, aux accompagnateurs du catéchuménat, aux enseignants, aux prêtres, diacres, membres des 

Equipes d’animation des paroisses, et tous … ! Cette année le thème proposé est « Aller simple en terre 

inconnue » ; Autrement dit « Que peut-on dire du ciel, du paradis, du purgatoire, de l’enfer… ? ». Deux 

rencontres sont possibles : mardi 12 septembre de 9h30 à 16h30 ou mercredi 13 septembre de 18h30 à 

21h30 à la Maison du diocèse à Raismes. C’est toujours passionnant ; c’est animé par le Service diocésain de 

l’Initiation chrétienne et de la liturgie. Une intervenante de qualité sera là  : Hélène Lukaszewicz, bibliste du 

diocèse de Lille. Présence et intervention de l’Evêque. (Paf 3 euros avec documents remis et possibilité de 

réserver un pique-nique 4 euros 50).  

S’inscrire à catechese@cathocambrai.com ou 03 27 38 12 91. Tous concernés. Covoiturage… 
 

Formation Pierre et Paul  .

 Il s’agit d’une formation complète voulue par les Evêques du Nord Pas de Calais, organisée en 8 

rencontres. Elle est proposée à la maison paroissiale, place Ste Remfroye, le samedi   de 10h à 15h de mi-

octobre à juin. Mais d’autres possibilités horaires existent : à Onnaing de 9h à 13h le dimanche ou à 

Raismes de 9h à 13h le samedi. Elle fait suite au Synode sur l’avenir des paroisses (rappelez -vous ; ce 

synode nous appelle à davantage de mission, proximité, communion et participation ; encore faut-il en 

savoir plus sur sa foi pour réaliser cela !). La formation développée est interactive et elle alterne des apports 

sous forme d’exposés, d’échanges, de travaux de groupe et un peu de travail personnel selon ce que 

chacun veut bien donner. C’est donc accessible à beaucoup, suivant l’envie de faire connaitre la joie de 

l’Evangile de Jésus Christ et un peu de disponibilité à choisir cette année pour cela. Renseignements auprès 

des membres de l’Equipe d’animation de la paroisse. Inscription auprès de Marie-Christine. Une « séance 

zéro », avant de se mettre en route, aura lieu  jeudi 12 octobre à la Maison paroissiale de Notre Dame du St 

Cordon à Valenciennes, 5, rue des Moulineaux de 19h à 21h. Des documents sont prêts pour donner plus 

de renseignements.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 Rassemblement autour de Laurent.

 Cet été Laurent Choteau, mari de Carla, est décédé, après une longue maladie. Et au cœur de l’été 

beaucoup qui étaient absents auraient voulu se joindre pour entourer Carla, Mathilde et Lucas ainsi que la 

famille de Laurent. Cela se fera à l’église de Douchy samedi 16 septembre à 9h45. Carla est catéchiste à 

Jean-Paul II et paroissienne chaque dimanche. L’invitation est ouverte à tous.  

mailto:catechese@cathocambrai.com


 

 



Prochainement….. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 


